
 

2. Éloge du mot juste 

Le mot juste ! le mot juste ! 
Quelle économie de papier le jour où une 
loi obligera les écrivains à ne se servir 
que du mot juste ! (Jules Renard) 

1.  Le mot juste : quelle économie en effet ! 

Ah !  Le mot juste ! Le mot juste, plutôt qu’une longue périphrase, quelle économie 
de temps, de salive, de papier, d’argent, de patience et d’énergie ! Quelle économie 
d’ambiguïtés, de malentendus, d’incompréhensions, de questions et de doutes, 
d’explications, de périphrases et de redondances ! Quelle économie de frustration, 
d’erreurs, de querelles, voire de procès ! Économie, aussi, d’anglicismes !  

Le mot juste, s’il est immédiatement appris et couramment utilisé, ne coûte pas plus 
cher et n’est pas plus difficile à retenir que n’importe quel mot impropre. Si le premier 
mot que l’enfant entend pour désigner ce « gros véhicule automobile servant au 
transport des marchandises » est camion , pourquoi ne le retiendrait-il pas tout aussi 
facilement que truck , si souvent utilisé — hélas ! — au Québec et dans les CFC 
(communautés francophones du Canada) ?  

Quelques exemples 

Le tiers-point  

Supposons, sur un établi, la présence d’un certain nombre des outils usuels d’un 
adepte du Faites-le-vous-même ! On y distingue, en particulier, un marteau , une scie , 
un tournevis , des pinces  et plusieurs sortes de limes , notamment une plate , une 
demi-ronde , une feuille-de-sauge , une queue-de-rat , une râpe, un riflard , un rifloir 
et un tiers-point . 

Imaginons maintenant la conversation suivante. Ernest, à son fils Paul :  

Voudrais-tu me passer le machin, là, sur l’établi ?  

—  Quel machin ? 

—  Le truc, là, près du marteau. 

—  Quel truc, là, près du marteau ? 

—  La lime, la lime triangulaire. Est-ce assez clair ? 

—  Mais oui, papa, c’est assez clair, mais pourquoi n’as-tu pas tout de suite   
demandé le tiers-point ?  

 



2 

 

L’ignorance ou l’oubli du mot juste (à toute fin pratique, le problème est le même) 
entraîne, comme on le voit, l’utilisation de mots impropres ou imprécis, et donc 
ambigus, ou le recours à des périphrases qui souvent n’en finissent plus.  

*** 

La plage arrière 

J’ai oublié la caméra dans l’auto, dit la femme à son mari.  

— Où, dans l’auto ? 

— Au-dessus du siège d’en arrière, sur le plateau en-dessous de la vitre. 

Il eût été si simple de dire : Sur la plage arrière . 

*** 

Un entrepreneur en construction d’habitations affirme au directeur de sa banque qu’il 
a accru sa productivité. Son interlocuteur se prend à douter de la véracité de cette 
affirmation (par métier, les banquiers doutent toujours…). Après quelques questions, 
le gérant constate que l’entrepreneur a doublé sa production (construction de six 
maisons par mois au lieu de trois), mais qu’en réalité, sa productivité a diminué, sa 
main-d’œuvre étant passée de douze à vingt-sept employés.  

À cause de son ignorance du mot juste, l’entrepreneur a, sans doute de bonne foi, 
menti à son gérant. Faut-il ajouter ici que sa cote de crédit a connu une glissade. 

1.1 Le mot juste : quelle recherche ! 

Que d'efforts, toutefois, faut-il parfois déployer pour trouver le mot juste. Par intuition, 
déduction, simple logique ou connaissance antérieure, nous savons qu'il existe un 
mot pour désigner tel instrument, tel sentiment, telle odeur, telle voix de femme, tel 
outil, tel insecte, telle maladie, telle science, tel animal, etc., mais quel est-il ? Le mot 
recherché se trouve, certes, dans l'un de ces ouvrages qu'on appelle un dictionnaire, 
défini, par Anatole France, comme étant " tout l'univers par ordre alphabétique ". 
Toutefois, quand on ne connaît pas le mot, comment l'ordre alphabétique peut-il être 
utile ? 
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Suite -»  3. L'ordre alphabétique et ses carences  
 


